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Compte rendu

A propos du Rapport Bergier (4)

Un livre de l'association Archimob

«Quand on juge, on ne comprend pas. Quand on
comprend, on ne juge pas.»

Andre Malraux: La condition humaine

Malgre son coüt exorbitant, le Rapport de la Commission Bergier ne saurait etre la version definitive
de l'histoire officielle de la Suisse pendant la Seconde Guerre mondiale. Hermetique, en tout cas pour
'e grand public, parfois tendancieux, il ne prend pas en compte la vie quotidienne, le vecu des Suisses

entre 1939 et 1945, dont les temoignages devoilent un autre niveau de la realite que les archives. Ils

Permettent surtout de situer le contexte de la politique et des decisions des autorites suisses, militaires
et civiles.

8 Col Herve de Weck

Fondee en 1988, l'Association

Archimob, qui eollecte et
archive des temoignages sur la
^econde Guerre mondiale en

Ll|sse, a enregistre en video,
entre 1999 et 2000, 556 recits

^ vie. II s'agit d'entretiens
L|ne heure et demie, conduits

Par un historien et un camera-
j**an/preneur de son. Fabienne

egard, docteur en sciences
PohtiqUe et specialiste de l'his-
0lre orale, et Laurent Neury,
°ctorant en histoire et poli-
*5ue internationale, ont exploi-

ces documents dans un livre
nde sur les temoignages de

eU6 francophones1. Un autre.
n allemand. en fait de meme

ec les 350 temoignages de
8ermanophones.

Dans son livre La Suisse face
au chantage2, le Groupe de
travail Histoire vecue n'apportait
pas de temoignages mais,
essentiellement, des critiques sur
les differents etudes de la
commission Bergier parues avant le

Rapport final, publie en 2002.

Ses auteurs, qui avaient fait de

belles carrieres academiques,

diplomatiques ou militaires,
pretendent connaitre la realite des

evenements en Suisse pendant
la Seconde Guerre mondiale.

Pourtant, ä l'epoque, le futur
commandant des troupes d'aviation

et de DCA, etait lieutenant.

tout au plus capitaine, et

n'etait donc pas dans le secret

des dieux. investi de quelque
haute fonction. II ne connaissait

donc pas mieux la verite

que les temoins interviewes par
Archimob. L'«histoire vecue»,

c'est d'ailleurs bien davantage
dans les deux ouvrages publies
par l'Association Archimob qu'on

la retrouve, que dans La
Suisse face au chantage. Ces

temoins, la plupart modestes et
inconnus, que disent-ils. qui complete

ou nuance le Rapport
final de la Commission Bergier?

La peur explique certaines
attitudes dans la population,
egalement des decisions
politiques et militaires: peur du

lendemain, peur de manquer de

travail, de nourriture, de chauffage,

de perdre ses biens quelle
que soit leur importance, peur
des Allemands et d'une invasion,

peur face aux etrangers,
surtout lorsqu'ils sont differents.

Les Suisses de l'epoque
ne connaissent pas la «fin de

l'histoire» comme les mem-

'Regard. Fabienne: Neun: Laurent: Memoire d'une Suisse en guerre. La v

Yens, Editions Cabedita. 2002. 284 pp

le... malgre tout (1939-1945). Collec-

,"-" «Archives vivanies». Yens. Editions Cabedita. 2002. 284 pp.
tLa Suisse face au chantage. Son attitude en 1939-1945. Critiques des rapports Bergier. Impressions et apprecia-
l0ns de temoins de l'epoque. Collection «Archives Vivantes». Yens. Editions Cabedita. 2002. 199pp.
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Compte rendu

bres de la Commission
Bergier! Qui peut dire, au debut de

l'annee 1942, que l'Axe va perdre

la guerre et qu'il n'envahira
pas la Suisse? L'incertitude,
l'angoisse destabilisent, renforcent

l'irrationnel, peuvent rendre

egoi'stes...

Les longues periodes de
mobilisation obligent les citoyens-
soldats ä jongier avec leur activite

professionnelle et ä travailler

dur, quand ils sont ä la maison.

La technologie n'a pas
encore fait disparaitre les täches

physiques eprouvantes, cela etant
valable aussi bien pour les
hommes que pour les menage-
res, surtout dans l'agriculture.

La periode de defaitisme de

juin-juillet 1940 mise ä part,
l'ecrasante majorite de la population

manifeste un fort esprit
de resistance qui ne se limite
pas ä baptiser «Adolf» ou
«Benito» les cochons que l'on eleve

avec grand soin! La defense
spirituelle, en realite une
«propagande democratique», apparait

efficace, parce qu'elle n'est
pas ressentie comme teile. Les
Suisses reprennent ses themes,
comme s'ils etaient naturels.
Face au charisme cle Guisan et
ä la cohesion de l'armee, le
pouvoir politique apparait faible

et efface. Les autorites
militaires imposent une vision
consensuelle, basee sur la
resistance, qui efface les antago-
nismes traditionnels entre partis.

«La vie politique semble
etre mise entre parentheses.»

Le General «incarne les
valeurs et l'esprit des Suisses de
l'epoque: la confiance cn son
pays, la chaleur d'un homme
pres du peuple, le genie militaire,

la fermete face ä la barbarie

Fabienne Rege//rl Laurent Neury

s

Suisse en guerre
La vie... malgre tout

*.

w
»

1T

s r

Cabedita

Collection Archives Vivantes

nazie, le refus de compromis-
sions.» La peur de 1'invasion
pousse ä se rassurer en mettant
en valeur les qualites des
personnes censees proteger la

population.

On croit, sans doute avec
quelque optimisme, ä la capacite

de resistance de l'armee;

on lui fait confiance, malgre le

lacunes dans le domaine <-'

l'armement dont on est cons

cient: eile a ete preparee Pa

Rudolf Minger et Henri Gu|"
san! Paradoxalement, eile Pa

se pour defendre les libert

democratiques en contourna
la censure imposee par les a

torites civiles. «Les temoins-1
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compris les mobilises juifs, in-
sistent sur l'absence d'antise-
mitisme ä l'armee (...).»

Le Reduit national est connu,
aussi bien par les citoyens-soldats

que par ceux et celles qui
ne font pas de service, mais les
Point de vue divergent. Les
Premiers croient plus ä son
efficacite et ä une courageuse
decision du general Guisan que
*es seconds, qui le voient sou-
Vent comme «un grand village
s°us terre» destine, entre au-
tres, ä accueillir l'ensemble de
*a population suisse. Dans
certaines regions, on note un sen-
ünient d'abandon, puisque le
§ros de l'armee a ete replie
c*ans le secteur alpin. Le Reduit
Semble mieux aeeepte en Suis-
Se alemanique qu'en Suisse
romande.

Concernant l'asile, la majori-
te des temoins justifient et ap-
Prouvent la politique restrictive
"^s autorites, vu les conditions
§eo-strategiques de l'epoque.
"algre les mauvais traitements,

les pogroms et les deporta-
tions: la Suisse ne peut pas
accueillir tous les refugies! En
revanche, on n'a pas saisi
pendant le conflit qu'Hitler et les

dirigeants nazis ont lance une
entreprise de genocide plani-
fiee comme une activite
industrielle, la Shoah. Comment
imaginer l'inimaginable, que le
Reich, qui manque de travail-
leurs, liquide des millions de

juifs? En novembre 1942, un
membre du Service de

renseignements de Masson, pourtant
en contact avec des resistants
allemands, ne croit encore qu'ä
l'existence de camps de
concentration - pas d'extermination

- en Pologne.

La plupart de gardes-frontiere,
gendarmes, gendarmes d'armee

executent les ordres de

refoulement, meme si cela trouble

leur conscience. Aujourd'hui,

nous ne saisissons plus
ce que represente un ordre ä

l'epoque et les consequences
d'un refus d'ordre dans une
societe civile qui ne badine pas

avec la discipline... Certains
enfreignent pourtant ce principe

et refusent de proceder ä des
refoulements, mais leur decision

n'est pas facile ä assumer,
meme aujourd'hui, si bien que
les equipes d'Archimob ont de
la peine ä faire parier ce genre
de temoins.

Les hommes et femmes, in-
terviewes par Archimob, inter-
pellent, car ils mettent en
evidence un niveau de la realite

que le Rapport Bergier n'a pas
pris en compte, celui de la vie
en temps de guerre. Leurs
temoignages, c'est une source de

notre histoire qu'il faut exploiter,

afin de corriger certaines
conclusions de la Commission
independant d'experts - Seconde

Guerre mondiale. II n'y a

pas eu un «bon» peuple et de
«mauvaises autorites», mais

un exercice collectif de survie
avec des bons et des mauvais
cotes!

H.W.
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